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Une fois de plus la belle devise «Un pour tous, tous

pour un» a ete ä l'honneur. Dans un vibrant telegramme
envoye au Comite Central, le nouveau commandant de
la Heme division parlait de notre effort desinteresse
Pour l'autre effort, celui de dimanche, desinteresse aussi,
de Neuchätel en faveur de 1'Association suisse de sous-
officiers, nous crions bien haut : Bravo Merci!

Ie lieut. Dunand.

A nos camarades!
Nous ne voudrions pas laisser partir le President Möckli
sans lui dire au nom du journal, au nom de l'Association
tout entiere un vibrant merci pour son activite si fe-
conde durant plusieurs annees! A l'assemblee des De-
legues, G 1 a u s e r a dit les paroles necessaires (que
nous aimerions pouvoir repeter ici); nous n'y revien-
drons pas car Möckli n'est pas de ceux qui aiment de
longs discours. L'action lui convient mieux. Mais nous
disons au nouveau Secretaire permanent toute la
reconnaissance qui lui est düe. Les annees passent; mais les
oeuvres fortes demeurent!

Et bienvenue au nouveau president central Weisshaupt!

C'est un fidele, un de la bonne ecole, un cama-
rade sur l'amitie, l'energie, l'intelligence duquel on sait
pouvoir compter! A Neuchätel egalement on l'a chaude-
ment felicite pour sa brillante nomination qui n'a pas
rencontre la moindre opposition. L'Association est entre
de bonnes mains; Weisshaupt ne fera pas oublier
Möckli, mais il sera son digne successeur!

Bienvenue aussi ä Wirz, le nouveau membre du
Comite Central.

C'est un serieux, un travailleur en qui nous plaqons
toute notre confiance. Nous lui souhaitons dans ses nou-
velles fonctions une activite feconde!

Billet du jour.
Nous l'avons tous entendu, le 10 mai, ä Neuchätel,

de la bouche meme du commandant du Ier corps d'armee,
un chef sur qui pese une lourde responsablilite et qui ne
craint pas de dire les plus dures verites: ä la veille de la
grande guerre franco-allemande de 1870-71, des esprits
malveillants ayant fait pression sur nos autorites pour
reduire les depenses pourtant necessaires ä l'armee,
celle-ci fut mobilisee dans un etat d'inferiorite manifeste.
Nous avons risque, le mot n'est pas trop fort, une
catastrophe! La leqon a servi et en 1914 nous fumes prets
ä repondre ä l'appel du pays.

Mais depuis la fin de la guerre de nouvelles tenta-
tives de faux pacifistes essayent de placer ä nouveau
l'armee dans une fächeuse Dosture. Sous pretexte d'eco-
nomies on pratique une lutte sournoise vis-ä-vis des
depenses les plus normales ä l'entretien de nos soldats!
Des gens qui n'y connaissent rien veulent suoprimer les
manoeuvres de l'elite et les cours de la landwehr. On
veut fixer un chiffre. qui ne doit pas etre depasse, pour le
budget militaire! C'est risible, mais surtout c'est tragi-
que et le commandant du Ier corps n'a pas craint de pro-
clamer cette verite evidente; nayons ce qu'il faut pour
l'armee, sinon eile ne servira ä rien pendant la guerre,
et il vaut mieux la supprimer carrement!

Notre pays depense environ 1 milliard chaque annee
en alcool, en tabac et en divertissements... et on ne
pourrait pas distraire V10 de cette somme enorme pour la
vie de la Suisse?

Les anarchistes sont dangereux comme sont dange-
reux les utopistes de la paix... mais dangereux aussi
sont les citoyens intelligents qui, croyant servir une
bonne cause, soutiennent nos adversaires dans les
discussions relatives au budget militaire! Tout s'est bien

passe en 1870 malgre le deficit ne question; c'est tres
bien! Mais il est plus prudent de rester sur ses gardes!
Les amis neuchätelois ont ecrit dans la magnifique salle
de leur Grand Conseil, dans ce vieux chäteau qui a defie
les siecles: Justice, Verite, Sagesse et
Vigilance Soyons vigilants, plus vigilants que nos peres
de la guerre franco-allemande. On vient de feter dans
toute la Suisse les veterans de cette epoque dejä loin-
taine; de grandes manifestations ont ete organisees en
leur honneur. On a voulu feliciter en ce faisant les
citoyens qui, aux heures sombres du passe, ont servi leur
pays. Et c'est parfait! Dans nos cantons chaque enfant
nait soldat, dit la chanson; c'est-a-dire qu'il vient au
monde entoure de ses parents qui lui inculquent l'amour
du pays. II doit etre soldat sous peine de perdre ce
bien inestimable qui s'appelle la liberte.

Soyons vigilants, afin que plus tard, quand nos
descendants feuilleteront, comme le commandant du Ier
corps d'armee l'a fait hier, les archives militaires d'une
epoque qui n'est plus, ils ne puissent pas constater que
nous avons ete des faibles qui avons manque vis-ä-vis
du pays!

Ceux qui veulent ä tout prix «faire des economies
de bout de chandelles», comme on dit familierement chez
nous, doivent etre convaincus par nos arguments. Sinon
il faut les combattre par tous les moyens; pour qu'ils
ne conduisent pas la Suisse au bord de l'abfme! Dans
un moment aussi grave que celui que nous vivons, ceux
qui ne sont pas avec nous sont contre nous; on ne peut
accepter une neutrality qui masque souvent une faiblesse.

Avec nos chefs, avec le pays, luttons et restons
libres! D.

Notre fache.
L'Association suisse de sous-officiers doit avodr

actuellement en tete de son programme la lutte contre
les antimilitaristes, non pas pour affirmer des sentiments
belliqueux, mais parce que nous voulons la paix et que
nous sommes convaincus que pour notre pays l'armee en
est pour le moment la meilleure garantie.

Je ne veux pas analyser les raisons qui empechent
un sous-officier de partager, les idees dangereuses de
ceux qu'il considere, ä juste titre, comme des ennemis
de la patrie. Tant de paroles ont dejä ete prononcees
sur ce sujet que je ne vous apprendrais rien. Par contre,
j'estime indispensable que nous examinions si notre
Association et ses sections ont pris dans cette lutte la
part qu'elles devaient.

Si nous voulons combattre un ennemi avec quelque
chance de succes, nous devons d'abord le connaitre et
etre renseignes sur ses moyens d'action.

Quel est cet ennemi? Ce sont les hommes ä la
solde de Moscou et ceux qui marchent ä leur remorque.
Ce sont les utopistes qui croient condamner les voleurs
en suppriment les gendarmes, ce sont nos pasteurs et
regents antimilitaristes, ce sont les adherents ä toutes
ces associations internationales qui fleurissent sur notre
sol et qui veulent chacune. par des moyens divers, nous
imposer leur paix, ce sont nos concitoyens qui imitent
le geste de l'autruche et ne veulent oas voir le danger
afin que leur bien-etre momentane n'en souffre pas. Ce
sont enfin, pour une part aussi. 1'inertie parfois
incomprehensible de certains de nos pouvoirs publics qui
paraissent ne pas oser prendre une responsabilite —
adapter nos lois ä une situation nouvelle —. et oer-
mettre la repression des coupables et non des victimes
seulement.

Les moyens d'actions: Iis sont aussi multiples que
varies. Ce sont les engagements au refus de servir, les



290 «DER SCHWEIZER SOLDAT» 1931

tracts antimilitaristes distribues aux recrues ä leur entree
en service, les cellules communistes qui s'infiltrent jus-
que dans notre administration federate, les conferences
qui, journellement, se donnent dans nos villes et nos
campagnes. Ce sont nos pasteurs antimilitaristes qui
dans le temple de Dieu prechent le refus d'obeissance
aux lois, ce sont quelques-uns de nos regents qui incul-
quent ä la generation future la revolte contre nos
institutions nationales. Ce sont ces representants du peuple
qui clament bien haut leur patriotisme et d'autre part
sapent la preparation de notre armee en proposant la
suppression des cours de landwehr et des manoeuvres.
Et tant d'autres moyens que vous connaissez, tout cela
est organise; vous trouvez ä Zurich une centrale qui
dirige et partout des agents qui executent.

Qu'avons-nous fait en face de cette organisation
parfaitement conque, minutieusement reglee Rien ou
presque. Et pourtant, c'est du peuple, de l'armee, que doit
partir l'initiative si nous voulons qu'un resultat soit
obtenu.

Rappelons 1918, oü ä cause de l'armee seulement le
pays a ete sauve de l'anarchie. Rappelons 1926 oü grace
ä notre action notre parlement n'a pas connu la honte
de voir un revolutionnaire prendre place au fauteuil
presidentiel. Et nous savons, ä Neuchätel particuliere-
ment, combien il est difficile de faire aboutir une initiative

pour sauvegarder notre armee, lorsqu'on veut faire
prendre une decision par les chambres federates.

II y a moins de risques ä allouer des subventions ä
des societes sportives qui ont ä leur programme la lutte
contre nos institutions nationales.

Chers camarades, l'heure est venue nour l'armee de
se defendre elle-meme ; et nous accordons notre con-
fiance au chef du Departement militaire federal qui ne
craint pas de descendre dans l'arene. L'armee ne doit
nlus etre «la grande muette». Quelques-uns de nos chefs
le comprennent et nous leur exprimons notre reconnaissance,

Mais il appartient surtout ä un groupement com-
me le notre, en collaboration avec quelques autres
Associations militaires ou patriotiques, d'organiser la defense
d'une de nos institutions nationales les plus indispensables
actuellement. Treve de grandes reunions, ou des heures
durant on discute sans resultat. Un etat-major agissant,
des collaborateurs qui executent et renseignent; des
manifestations publiques quand besoin est. Imitons pour
le moins l'organisation de nos adversaires si nous ne
savons faire mieux. II n'est pas possible ä notre Association

et ä ses membres de rester neutres. II y a des cas
oü l'inactivite devient une complicity et une lachete
Notre place n'est plus au second rang, mais au premier;
nous lutterons ä visage decouvert et de toutes ncs forces

pour maintenir une armee prete ä remplir sa noble
täche.

Nous le faisons parce que nous sommes convaincus
que notre defense nationale est actuellement notre meil-
leure garantie de paix. Et nous voulons la paix; nous
sommes des pacifiques.

Sous-officiers, je vous prie instamment de vouer
toutes vos forces ä cnmbattre ceux qui veulent saper
nos institutions nationales. Devant l'imminence du danger
j'espere que l'on comprendra enfin la necessite d'une
organisation nouvelle.

Je veux terminer en repetant cette phrase de 1'ordre
du jour du Commandant de la Ire Division au moment
oü il quittait son commandement: «Aimez votre pays,
aimez votre armee, sa seule gardienne!»

Marldor, du Comite Central.
(Banquet de Neuchätel.)

TOfen-Liste
Oberstkorpskommandant Robert Weber f.
Unmittelbar vor Redaktionsschluss trifft uns die

Kunde vom Hinschiede - von Oberstkorpskommandant
Robert Weber, ehemaligem Waffenchef für die
Genietruppen. Wir werden dem verdienten Eidgenossen in
nächster Nummer einen ehrenden Nachruf widmen.

Eine patriotische Kundgebung vorbildlicher Art
wurde kürzlich vom schweizerischen Baumeisterverband
erlassen. Ein bernisches Initiativkomitee unter Führung von
Baumeister Nicolet in Biel, Sappeurwachtmeister, reichte der
ordentlichen Generalversammlung einen spezialisierten Antrag
ein, es möchten zum Zwecke, die wirtschaftlichen Folgen der
Wehrpflichtigen für die Arbeiterschaft des Baugewerbes zu
mildern und damit die Dienstfreudigkeit zu heben, grundsätz-
lch die Aeufnung eines Fonds zum Ausgleich der ausfallenden
Löhne während der Ausübung der Dienstpflicht geschaffen werden.

Baumeister Nicolet betonte in seinem patriotisch
begeisternden Votum die Notwendigkeit der Erhaltung einer
schlagkräftigen und gesunden Armee und wies auf die bedenklichen
Bestrebungen politischer Kreise und gefühlsbeduselter Äntimili-
taristen hin, die gleichzeitig Abrüstung und Frieden und Klas-
senhass predigen. Eine Neuordnung in der Frage der Lohnvergütung

entspreche einer Notwendigkeit und kein Wehrmann
dürfe mehr durch Dienstpflicht benachteiligt werden. Mit
Einstimmigkeit und unter lautem Beifall nahm die Versammlung in
edler Begeisterung einen Antrag der Zentralleitung an, der
Anregung grundsätzlich zuzustimmen, der Zentralleitung die
Bildung eines solchen Ausgleichsfonds zu übertragen und sie
zu bevollmächtigen, der nächsten Generalversammlung ein
bezügliches Reglement vorzulegen. Inzwischen sollen die
Baumeister «chon ietzt F-pb"'i1b's>- p-d rerbt ausg'phio- Dand d°zu
bieten, ihren militärpflichtigen Angestellten und Arbeitern den
Lohnausfall während des Militärdienstes zu ersetzen. Ehre
solcher Gesinnung! M.

Internationaler Wettmarsch.
Das Organisationskomitee der zivilen und militärischen

Wettmärsche hat sich unter dem Präsidium von Herrn Oberst-
divisionär G u i s a n in Lausanne vereinigt und beschlossen,
dieses Jahr den zweiten internationalen Wettmarsch rund um
den Genfersee (203 km) zu veranstalten, und zwar soll
derselbe am Samstag, den 12., und Sonntag, den 13. September

1931 stattfinden. Man erinnert sich gewiss noch des grossen

Erfolges, welchen der letztjährige Wettmarsch errungen
hat und vom bekannten schweizerischen Geher Joh. Linder
mit grossem Vorsprung gewonnen wurde. Letzterer ist
Inhaber des Wanderpreises — gestiftet von der Stadt
Lausanne —. welcher dieses Jahr wiederum ausgesetzt wird.

Am Sonntag, den 13. September, findet ein Militär-Wett-
marsch statt, welcher auf einer sorgfältig ausgewählten Strecke
von 50 km ausgetragen wird. Es erfolgt ein Einzel-, sowie
ein Gruppen-(Korns-Einheiten-)Klassement. Dieser Wettmarsch,
welcher letztes Jahr auf der Strecke Genf-Lausanne
durchgeführt wurde, wird dieses Jahr auf einer weniger schweren
und verkehrsärmeren Strecke stattfinden. Die Teilnahme ist
offen für alle Offiziere, Unteroffiziere und Soldaten der
schweizerischen Armee, Grenzwächter und Polizei-Abteilungen.

Am gleichen Tage werden noch die schweizer. Meisterschaft

über 25 km. sowie der Militär-Vorbereitungsmarsch,
ebenfalls über 25 km, stattfinden. Letzter Marsch ist offen
für alle jungen Leute von 18 bis 20 Jahren.

Weitere Details werden später veröffentlicht. Auskünfte
werden bereitwilligst durch das Generalsekretariat der zivilen
und militärischen Wettmärsche, Villa Romandie, Valombreuse,
Lausanne, erteilt.

Schulen und Kurse - Ecoles et cours

Rekrutenschulen.
Infanterie.

*2. Division vom 10. Juni bis 15. August Liestal
3. Division vom 2. Juni bis 7. August Bern

Mitrailleure Wangen a. A.

4. Division vom 10. Juni bis 15. August Luzern
Telephon- und Signalpatrouillen vom 1. Juni bis

6. August Freiburg und Dailly
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